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Introduction :

La CSte d'ivoire est depuis plusieurs décennies un très grand pro­
ducteur de bois. Cette ressource est un des trois piliers avec le café 
et le cacao, sur lequel a été basé le développement économique de la 
C5te d'ivoire.

En 1974, les ventes de bois (bois en grimes plus bois débités)ont 
représenté le 26 pour cent des exportations.

La proportion était de 29 pour cent en 1973. Du fait de la. recession 
économique on a enregistré une baisse sensible des achats des grands pays 
industrialisés.

L'ambition du gouvernement est de parvenir à faire exporter des 
bois transformés et non plus seulement des grumes. Cette politique 
industrielle visant a valoriser les bois locaux, a résulté en la mise 
en place d'un système de quota obligeant les exportateurs de grumes a 

livrer aux usines un volume égal à celui exporté.

le secteur de l'industrie de seconde transformation:

Bien que la Côte d'ivoire soit un pays à ressources forestières 
assez importantes, l'industrie de seconde transformation du bois est 
très peu développée actuellement.

Ce secteur se divise en deux groupes d'entreprises bien distinctes,

(a) Les grandes entre£rises_de type industriel:

Elles sont très peu nombreuses (7 actuellement) et emploient chacune 
une moyenne de 100 salariés. A ces 7 grosses entreprises on peut ajouter 
12 autres qui ont’ en moyenne 40 I 50 salariés.

Ces 19 entreprises cumulent un chiffre d ’affaire annuel d'environ 
6 milliards CFA dont 60 pour cent sont répartis parmi lus 7 plus 
grosses.

De toutes ces entreprises seules trois d'entre elles ont des sections 
bien spécialisées pour un type de production (SEPC pour le lamellé collé,
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ADR pour le mobilier de grand standing et S CAF pour les maisons pré­
fabriquées) . Toutes ces entreprises travaillent selon les marchés 
disponibles. Aussi font-elles toutes le mobilier, la menuiserie de bâ­
timent, la charpente et les articles assimilés.

(b) Petites et moyennes entreprises :

Les petites et moyennes entreprises (P.M.E.) et la fraction arti­
sanale se regroupent actuellement dans un mène secteur Informel et très 
difficile a cerner.

Elles sont très nombreuses et ont en général un équipement qui 
se compose de deux à trois machines, soit la scie à ruban, la combinée 
sept opérations et quelquefois la ponceuse à bande.

Ce secteur regroupe 794 entreprises et petits artisans qui se 
classent comme suit:

65 pour cent artisans ne possédant pas de machines ;
25 pour cent petites entreprises ayant de une à trois machines;
10 pour cent possèdent plus de trois machines.

Ce secteur emploie une main d'oevre d'environ 3,000 personnes dont 
60 jour cent d'apprentis qui ne perçoivent ni salaire ni indemnité, 
et seulement 5 pour cent sont des ouvriers ayant reçu une formation de 
base leur permettant de fai; des calculs de volume et de surface pour 
l'établissement des prix de vente On pourrait également citer que 80 
pour cent de cette main d'oeuvre a un niveau inférieur au certificat d'é­
tudes primaires. Le chiffre d'affaire réalisé par ce secteur représente 
environ 3 milliards de F.CFA.

Niveau technique du secteur:

Le .'.iveau technique des industries de seconde transformation est 
relativement peu élevé à cause du manque d'ouvriers qualifiés et d'agents 
de maîtrise.

11 y a très peu de techniciens les métiers de bois et bien que la 
CSte d'ivoire dispose de 12 écoles techniques dans lesquelles sont 
dispensés des cours sur le travail du bols, le hiveau des élèves sortant
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de ces écoles est Inférieur au C.A.P. et de ce fait ils ne peuvent être 
directement utilisables dans l'usine. Il faut cependant remarquer que 
ce niveau technique diffère avec la taille des entreprises. Les plus 
grosses ont des moyens et alors peuvent faire appel à des techniciens 
qualifiés expatriés. Le travail dans ces entreprises se trouve alors 
mieux étudié et ainsi on y retrouve une bonne qualité au niveau des 
produits finis.

Du côté des petites et moyennes entreprises ainsi que du côté 
artisanal, bien qu'on assiste actuellement à un certain effort dans l'é­
laboration des produits, la pénurie des agents de maîtrise et d'ouvriers 
qualifiés pose un réel problème aux entreprises.

Les problèmes techniques:

Ils sont nombreux actuellement chez les entreprises de seconde 
transformation du bois:

Manque d'une normalisation des productions:

Il n'existe pas encore au niveau du pays une normalisation qui 
soit respectée par aussi bien les entrepreneurs, les architectes que les 
menuisiers. Alors il se pose un problème de fabrication de grande série.
Les entreprises sont donc soumises aux marchés qu'lis décrochent, même 
celles qui disposent des moyens de se constituer un stock..

La grande majorité des articles fabriqués sur place sont réalisés 
avec du bois dont le degré d'hunidlté est relativement élevé. Cela constitue 
un sérieux handicap pour ces articles vis-à-vis de la concurence des 
produits d ’importation. Seules quelques quatre grosses entreprises dis­
posent de cellules de séchoir pour leurs besoins internes.

Evolution de l'industrie secondaire:

La capacité de transformation à connu un progrès maximum, en 1978 les 
difficultés d'exploitation et la réduction des livraisons aux usines ont 
entraîné une baisse de la capacité de transformation de 8 pour cent en­
viron, ceci s'est traduit par une baisse d'activité de 14 pour cent.
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Malgré les difficultés d'approvisionnement le tranchage est en nette 
progression.

En ce qui concerne le contre-plaqué, il apparait que les mesures de 
1972 qui devaient assurer l'approvisionnement des usines se sont révélées 
inêfficacas car après »me forte expansion la ragression est très sensible 
en 1979.

Evolution structurelle de l'industrie (capacité nominale en 1,000 m^)

Types 1975 1976 1977 1978 1979

Complexes 465 465 565 590 590
Placages 90 90 90 110 110

Scierie 241 265 275 282 329
Ebenisteries menuiseries 1.373 1,600 1,670 1,684 1,473
Divers 30 30 30 18 18

Total 2,199 2,450 2,630 2,684 2,520

Ce tableau montre qu 'à partir de 1977 certaines entreprises ont
ajouté une activité de transformation industrielle de bois à leur unité 
de travail.

Par contre, les chiffres suivants démontrent que dans le cas de 
l'évolution de l'emploi il y a une perte de 35 pour cent par rapport 
à 1977:

1974 1975 1976 1977 1978 1979

11,820 13,050 13,570 14,250 10,250 9,250

Perspective de développement:

(a) Le Bureau Ivoirien de Normalisation (B.I.N.):

Le bureau ivoirien de normalisation, qui fonctionne depuis peu,
\ la charge d'éditer des normes en Cfite d'ivoire. Les secteurs retenus
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en priorité sont le bâtiment (donc le bois) et les produits agro-ali­
mentaires. Les premières normes devraitent paraître au cours de 
l’année 1980.

(b) Mesures à l 'étude pour la relance des industrier du bois:

(i) Allègement des frais portuaires â l'exportation de produits finis.
(ii) Indexation des quotas d'exportation des grumes su t  le produit fini 

et non sur la livraison aux usines.
(iii) Suppression de l’exportation des grumes les plus demandées par les 

entreprises de transformation.

(c) Le lancement d'un gros projet de papetier.

(d) La création de plusleures usines de contre-plaqué, de meubles et 
de charpentes :

Tous ces projets qui s'étendent sur plusieurs années pourraient deman­
der la fourniture de l'assistance technique de l'OHUDI pour le choix du 
matériel, pour l'organisation et la planification.
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